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La re-présentation : réflexion critique à
partir de Michel Henry
Nancy Zgheib

PLAN

La critique henryenne de la représentation
La déréalisation de la vie par représentation

TEXTE

Repré senter la vie ? C’est une ques tion qui semble insensée puisque,
en effet, qui est capable de définir la vie ou de la voir pour en consti‐ 
tuer une repré sen ta tion ? Mais aussi, qui n’a jamais pensé la vie ? Qui
n’a pas essayé de parler (de) la vie ? Qui n’a jamais essayé de prendre
conscience de la vie  ? Et qu’est- ce que la repré sen ta tion de la vie,
sinon le fait d’en parler et de la penser  ? Cela dit, cette ques tion
prend sens surtout dans l’histoire de la philo so phie qui ne consiste
qu’en ébauches de repré sen ta tions de la vie.

1

Michel Henry (1922-2002) est philo sophe fran çais et phéno mé no‐ 
logue de la vie. Dans sa phéno mé no logie de la vie, la repré sen ta tion
est une notion centrale au même titre que la vie dans la mesure où
elles s’opposent : la vie est le non- représenté, le repré senté est l’oubli
de la vie. En effet, il reproche aux philo so phies occi den tales le fait de
ne pas saisir l’essence origi naire de la vie et de demeurer prison nières
de la repré sen ta tion. La repré sen ta tion, en son sens passif, n’est
qu’une repro duc tion, image ou copie de la réalité. Mais en son sens
actif, la re- présentation 1 est le fait de rendre présent quelque chose.
Re- présenter consiste à opposer, poser devant, dans un milieu d’exté‐ 
rio rité, c’est projeter quelque chose, faire voir, montrer dans la
lumière du monde. De même, étant repré sen ta tion de quelque chose,
la repré sen ta tion est toujours inten tion nelle, ce qui implique son
exté rio rité radi cale. Henry  synthé tise toutes les défi ni tions philo so‐ 
phiques de la repré sen ta tion : « Qu’est- ce que la repré sen ta tion ? La
repré sen ta tion, répond- il, c’est le déve lop pe ment
de l’extériorité 2. » Or, la vie, suivant Henry n’est que l’inté rio rité. Elle
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est radi ca le ment imma nente et ne connaît point d’exté rio rité. Par
consé quent, comment la vie inté rieure peut- elle être repré sentée
dans un milieu d’exté rio rité  ? Mais aussi, comment l’essence origi‐ 
naire, la vie, peut- elle être reconnue sinon par repré sen ta tion  ?
Comment puis- je me recon naître en tant que vie sans me penser,
sans avoir une image de moi ? Comment puis- je connaître le monde
sans me le repré senter grâce à mon expé rience sensible et à l’image
mentale que j’en ai ?

La critique henryenne de
la représentation
La philo so phie de la connais sance est la philo so phie de la repré sen ta‐ 
tion. Henry critique toutes les philo so phies qui réduisent la connais‐ 
sance de soi ou la connais sance du monde à une repré sen ta tion, à
une distan cia tion voire à une exté rio rité. Il emploie l’expres sion de
«  monisme onto lo gique  »  dans la première partie de sa  thèse
L’essence de la  manifestation (1963) pour dési gner les philo so phies
clas siques posant la repré sen ta tion comme condi tion primor diale de
toute connais sance de soi et du monde et comme essence de la
mani fes ta tion. La repré sen ta tion, dans la philo so phie clas sique, est la
condi tion de la phéno mé na lité  ; la repré sen ta tion est ainsi réalité et
l’irre pré sen table ne l’est que par défaut, c’est- à-dire qu’il est un
néant, un inexis tant. Autre ment dit, le réel est ce qui peut être repré‐ 
senté, l’irre pré sen table est ce qui est irréel ( je peux repré senter un
objet qui est devant moi, je peux repré senter une idée que je connais,
dont j’ai une image mentale, mais je ne peux jamais repré senter ce qui
n’existe pas). C’est le cas chez  Kant 3, Hegel et l’idéa lisme alle mand,
par exemple, qui consi dèrent que la repré sen ta tion est la condi tion
de toute connais sance. C’est aussi le cas chez Husserl qui a essayé de
dépasser la repré sen ta tion clas sique et de fonder la théorie de
l’inten tion na lité qui rede vient, à la fin, la théorie de la repré sen ta tion.
Michel Henry a des parties critiques radi cales de la repré sen ta tion.
Cepen dant, il recon nait le génie de deux philo sophes qui ont essayé
d’échapper à cette réduc tion de la réalité à une repré sen ta tion. Le
premier est Descartes, qui doute des repré sen ta tions intel lec tuelles
et sensuelles alors que les affec tions et les passions irre pré sen tables
demeurent pour lui indu bi tables. Le second est Scho pen hauer qui
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refuse de réduire la volonté à une simple repré sen ta tion. En
revanche, tous les deux retombent en fin de compte dans la philo so‐ 
phie de la repré sen ta tion. Ainsi, le monisme onto lo gique radi ca le‐ 
ment critiqué par Henry n’est- il que la philo so phie de la repré sen ta‐ 
tion et de la conscience puisque la repré sen ta tion est effec ti ve ment
un phéno mène de la conscience ; c’est la conscience ou la pensée qui
pose devant, qui re- présente. La thèse de Henry souligne que toutes
les philo so phies de la conscience n’ont pas pu saisir l’être réel et
origi naire pour  la seule raison qu’elles n’ont pas échappé à
la représentation.

D’ailleurs, Henry, dans ses critiques radi cales des philo so phies de la
repré sen ta tion, conclut qu’il existe deux possi bi lités dans la moder‐ 
nité  : «  la repré sen ta tion ou  l’inconscient 4  ».  Mais l’une de ses
critiques radi cales de Freud repose sur l’idée que même l’incons cient
est compris comme étant une repré sen ta tion incons ciente et que
l’accès à cet incons cient ne se réalise que par le biais de la
conscience représentative.

4

Par ailleurs, la philo so phie a toujours consi déré l’homme comme un
sujet connais sant du fait qu’il est conscient. Connaître, c’est penser,
faire l’expé rience sensible voire repré senter. La repré sen ta tion est
une connais sance, et en dehors d’elle, aucune connais sance ou expé‐ 
rience réelle n’est possible. Toute fois, la repré sen ta tion, comme
l’indique son préfixe, est non- originaire, donc en tant que phéno mé‐ 
no logue et philo sophe des fonde ments, Henry cherche un fonde ment
origi naire de toute repré sen ta tion. La repré sen ta tion n’est ainsi
qu’une exté rio ri sa tion d’une réalité origi naire inté rieure. C’est pour‐ 
quoi Henry fonde sa critique de la repré sen ta tion sur le fait qu’il y a
ce qui demeure irre pré sen table, ce qui échappe à la pensée et à la
conscience repré sen ta tive et ce qui demeure origi naire  et fonda‐ 
mental : la vie.

5

La vie, suivant Henry, est l’épreuve immé diate de soi, le « se sentir »
soi- même ; elle est inté rieure et radi ca le ment imma nente, elle n’a pas
de dehors. Autre ment dit, la vie exclut toute exté rio rité et toute
distan cia tion. La vie est ce qui est éprouvé et non ce qui est pensé. La
vie est invi sible et échappe à toute repré sen ta tion visible. La vie
s’oppose au monde, à l’horizon ek- statique. Ce dernier désigne un
mouve ment inten tionnel vers l’exté rio rité : l’horizon ek- statique est la
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mani fes ta tion de la trans cen dance de la vie, c’est- à-dire son élan vers
l’exté rio rité, vers le monde. En consé quence, Henry pense qu’il y a
deux modes de phéno mé na lité ou de mani fes ta tion  : le premier est
l’auto ré vé la tion de la vie qui est la réalité, le second est la repré sen ta‐ 
tion du monde qui est irréelle. Entre toute expé rience vivante, immé‐ 
diate et sa repré sen ta tion inten tion nelle et médiate, il y a une réalité
qui se perd. La vie est perdue, oubliée et déréa lisée par repré sen ta‐ 
tion  : voilà ce qui fonde l’approche henryenne critique de
la représentation.

La déréa li sa tion de la vie
par représentation
Repre nons la ques tion à laquelle Michel Henry tente de répondre :7

En quoi consiste cette repré sen ta tion de la vie ? Elle est une
objec ti va tion, l'auto- objectivation de la vie, non pas au sens d'une
objec ti va tion réelle comme si c'était la vie elle- même qui entrait dans
l’objec ti vité qui s’appor tait ainsi devant soi, se donnant à soi dans
cette objec ti vité et par elle. Irréelle bien plutôt, l'auto- objectivation
de la vie l’est en ce sens que ce qui est posé est porté devant n'est
jamais la vie elle- même, laquelle s’affecte seule ment en soi, mais sa
repré sen ta tion vide, une signification 5.

La vie est subjec tive, elle s’éprouve elle- même. Par contre, en s’objec‐ 
ti vant, en se posant comme objet de la conscience ou de la pensée,
elle perd sa subjec ti vité. Ce n’est pas la vie elle- même qui est exté rio‐ 
risée, puisque la vie ne connaît pas d’exté rio rité, mais c’est sa repré‐ 
sen ta tion qui n’est pas elle, qui n’est pas origi naire et c’est dans cette
mesure qu’on peut parler d’une déréa li sa tion prin ci pielle de la vie. Si
la vie est repré sentée, elle n’est plus vie parce que la vie, par essence,
ne connaît pas la repré sen ta tion, et la repré sen ta tion de la vie
« signifie la destruc tion de son essence intérieure 6 ». 

8

À ce propos, Henry précise que la repré sen ta tion n’est qu’un
« processus onto lo gique de  l’aliénation 7  », ce qui fait que ce qu’elle
repré sente n’est jamais le soi réel mais un autre soi. Le processus
onto lo gique de l’alié na tion, c’est lorsque nous perdons contact avec
notre expé rience immé diate et vivante, et lorsque nous rédui sons
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cette expé rience à des schémas et à des repré sen ta tions qui nous
écartent de la vie que nous sommes. Toute repré sen ta tion implique
donc une alté rité  ; cela renvoie à ce qu’Henry nomme «  redou ble‐ 
ment » ou « dédou ble ment par repré sen ta tion ». De ce fait, ce qui est
repré senté n’est pas la réalité mais une copie, un double, une image
voire une simple repré sen ta tion. En somme, la repré sen ta tion est
inten tion nelle, exté rieure et implique une alté rité. Ainsi, nous
pouvons souli gner que la repré sen ta tion s’oppose à la vie inté rieure
réelle ; elle ne connaît point la réalité.

Comment s’effectue cette tenta tive de repré sen ta tion de la vie  ? La
vie est repré sentée lorsqu’elle est parlée, concep tua lisée. Autre ment
dit, c’est lorsque l’épreuve immé diate de soi et l’affec ti vité sont repré‐ 
sen tées par des concepts et des signi fi ca tions objec tifs et vides. C’est
pour cette raison que Michel Henry distingue le langage du monde,
qui est objectif et exté rieur, qui n’est que repré sen ta tion, et la parole
de la vie, qui parle elle- même et qui échappe à toute repré sen ta tion.
Prenons un exemple proposé par Henry :

10

La souf france qui inter vient aussi dans la propo si tion « je souffre »
n’est que la « signification- souffrance », une repré sen ta tion irréelle,
un contenu mental visé par la conscience. Cette signi fi ca tion formée
par l'es prit n'est qu'une repré sen ta tion de la souf france, non celle- 
ci 8.

À la suite de cet exemple, nous souli gnons que la vie est repré sentée
quand elle est pensée et opposée à la conscience. En effet, la vie ne
doit pas être pensée mais vécue. La conscience la pose devant et la
repré sente alors que la vie échappe à toute tenta tive de repré sen ta‐ 
tion. La vie est auto- affective, c’est elle qui affecte et qui est affectée
inté rieu re ment et immé dia te ment. Toute affec tion n’est réelle que
dans la mesure où elle est vécue inté rieu re ment, non pensée ou
concep tua lisée. De même, lorsque l’affec ti vité et les senti ments réels
sont réduits à de simples repré sen ta tions, la vie perd son essence
affec tive et par suite elle se déréa lise. Un senti ment irréel est «  un
senti ment donné dans la repré sen ta tion au lieu de l'être dans
son affectivité 9 ».

11

En outre, la vie est repré sentée quand elle n’est  plus praxis mais
réduite à une théorie repré sen ta tive irréelle. Reve nons à l’affir ma tion
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de Henry :

Pour quoi main te nant la théorie est- elle irréelle ? En tant qu'elle est
consti tuée par des repré sen ta tions. C'est la repré sen ta tion comme
telle qui définit le lieu de l'ir réa lité et c'est comme repré sen ta tion
que la théorie est elle- même irréelle 10.

Dès lors, la vie  est praxis, le sujet ne peut pas être réduit au «  je
pense  » repré sen tatif,  mais il est un «  je peux  », le lieu d’un
pouvoir réel.

13

Comment dire que la vie irre pré sen table est repré sentée ? La repré‐ 
sen ta tion n’est pas la vie imma nente, auto- affective et pathé tique
mais une image de cette vie, une copie  : la vie demeure irre pré sen‐ 
table. En réalité, l’idée que j’ai de la souf france n’est pas la souf france
elle- même ; l’idée que j’ai de l’amour n’a rien à voir avec l’expé rience
vivante de l’amour.

14

De surcroît, la vie est une révé la tion voire une auto ré vé la tion, au sens
où c’est elle qui révèle et qui est révélée. Pour cette raison, le concept
qu’on peut opposer à la repré sen ta tion n’est que la révélation. Dans la
mesure où la révé la tion est immé diate et inté rieure, elle ne connaît ni
le voir de la pensée ni celui de la conscience. Comme le dit Henry  :
«  la révé la tion en son essence origi nelle, comme senti ment, ne peut
être pensée ni comprise, ce qui parle en elle n'a pas de signi fi ca tion et
ne peut non plus en recevoir 11 ». Puisque la vie est une révé la tion, elle
demeure irreprésentable.

15

Toute repré sen ta tion est irréelle mais n’a pour fonde ment que la
réalité. La repré sen ta tion est irréelle, elle n’est pas origi naire mais
elle a pour fonde ment et pour essence l’affec ti vité. La repré sen ta tion
en elle- même est irréelle, mais ce qu’elle repré sente est une réalité
qui se déréa lise par représentation.

16

Pour conclure, la vie ne peut pas être reconnue par repré sen ta tion :
elle ne peut pas être reconnue, elle ne peut pas être repré sentée, elle
peut seule ment être vécue. Michel Henry critique consé quem ment
toute philo so phie clas sique de la repré sen ta tion qui montre que la
connais sance de soi se réalise par média tion et par distan cia tion. Il
intro duit une nouvelle philo so phie de  l’ego qui est une
vie irreprésentable.
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NOTES

1  Michel Henry, L'Es sence de la manifestation, Paris, Presses Univer si taires
de France, 1963, p. 99.

2  Michel Henry, « Le concept d’âme a- t-il un sens ? », Revue Philo so phique
de Louvain, troi sième série, t. 64, n°81, 1966, p. 18.

3  « Je nomme encore l’unité de cette repré sen ta tion l’unité transcendantale
de la conscience de soi, pour dési gner la possi bi lité de la  connaissance
a priori qui en procède. » Emma nuel Kant, Critique de la raison pure [trad. J.

À l’ère du virtuel et de l’image média tique, nous oublions de vivre et,
par l’occur rence, nous repré sen tons la vie. Repenser la- 
représentation à l’ère des rencontres numé riques, du télé tra vail, de
l’ensei gne ment virtuel, de la commu ni ca tion à distance s’impose à
nous en urgence. En effet, le numé rique fait partie du monde non de
la vie, du fait qu’il s’adresse à notre corps mondain, orga nique et
sensible (à nos sens  : à notre vue, notre audi tion …) ainsi qu’à notre
pensée et non pas à notre chair vivante. Dans un espace virtuel, c’est
la conscience inten tion nelle qui est mise en avant et l’affec tion de la
chair impres sion nelle qui est réduite. L’image média tique réduit la vie
à une repré sen ta tion. Il s’agit ainsi d’une repré sen ta tion du fait que la
personne n’est pas en contact immé diat avec la réalité, mais n’a accès
qu’à sa repré sen ta tion. En réalité, les phéno mènes, dans un monde
virtuel, n’appa raissent pas tels quels dans leur réalité mais ils sont
réduits à des images, à des repré sen ta tions. Et, comme le nom
l’indique, il s’agit  de médias, ce qui implique une distan cia tion irré‐ 
duc tible. L’existence numé rique nie toute présence char nelle dans la
mesure où l’espace numé rique exclut l’acti vité et conduit à une passi‐ 
vité  ; la vie n’exerce aucune acti vité. De même,  l’expérience numé‐ 
rique, du fait qu’elle est une numé ri sa tion des qualités sensibles,
exclut toute sensa tion et toute sensi bi lité. Le numé rique exclut toute
chair, toute vie et par suite, toute culture.
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Il est donc le temps de repenser la vie, notre vie, et son devenir à l’ère
de la repré sen ta tion, surtout de la repré sen ta tion média tique. Néan‐ 
moins, avec les repré sen ta tions des écrans et des images numé‐ 
riques, que reste- t-il de cette vie ? Il ne restera que les repré sen ta‐ 
tions mortes et les vies oubliées.
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Presses Univer si taires de France, 2003, p. 125.

5  Michel Henry, La Barbarie, Paris, PUF, 1997, p. 115-117.
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RÉSUMÉS

Français
Le monde n’est qu’une re- présentation de la vie. La vie, selon Michel Henry
(1922-2002), est réelle, inté rieure, subjec tive, elle se sent et s’auto- éprouve
immé dia te ment. Par contre, le monde est exté rieur, objectif, trans cen dant
et re- présente la vie : les médias repré sentent la vie réelle, le langage repré‐ 
sente la parole de la vie, la conscience repré sente le vécu, l’idéo logie et la
pensée repré sentent l’épreuve vivante, la théorie repré sente  la praxis
vivante, l’image repré sente la réalité, la science est un ensemble de données
physico- mathématiques repré sen tant la réalité sensible du monde, la
psycho logie repré sente la vie profonde de l’homme, l’argent repré sente le
travail vivant, etc. À l’ère de la repré sen ta tion, nous ne vivons plus mais nous
repré sen tons la vie. Or la vie est par essence inté rieure et invi sible. Alors la
ques tion qui se pose  : la vie peut- elle se réduire à une simple repré sen ta‐ 
tion  ? Notre vie est perdue voire oubliée par re- présentation. Au lieu
d’éprouver, de sentir, de souf frir ou de jouir dans la vie qui est un pathos, la
repré sen ta tion consiste à exté rio riser ce pathos, le penser, en parler, le
repré senter, en oubliant de le vivre.

English
The world is nothing but a repres ent a tion of life. Life, according to Michel
Henry (1922-2002), is real, internal and subjective; it feels and imme di ately
self- experiences. In contrast, the world is external, objective, tran scendent,
and repres ents life: the media represent real life, language repres ents the
speech of life, conscious ness repres ents lived exper i ence, ideo logy and
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thought represent living exper i ence, theory repres ents  living praxis, the
image repres ents reality, science is a set of physico- mathematical data
repres enting the sens ible reality of the world, psycho logy repres ents the
deep life of man, money repres ents living work, etc. In the era of repres ent‐ 
a tion, one no longer lives, but only repres ents life. However, life being
essen tially some thing inner most and invis ible, the ques tion arises: can life
be reduced to a mere repres ent a tion? Our life is lost, and even forgotten,
through repres ent a tion. Instead of exper i en cing, feeling, suffering, or
enjoying life, which is a pathos, repres ent a tion consists in extern al izing this
pathos, thinking it, talking about it, repres enting it while forget ting to live it.
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